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leur aspect aréolaire particulier se continuent avec les groupes de fais- 
ceaux de la paroi interne de la face externe, 


CONCLUSIONS. 


Je ne suis pas arrivé à isoler des fibres propres chez les Didelphys. Le 
cœur de ces Mursupiaux est essentiellement formé de trois couches de fibres 
unitives qui s'entrecroisent à la pointe en formant un huit de chiffre comme 
chez Phomme, mais de telle sorte qne les fibres externes deviennent 
internes et réciproquement. 

Si la théorie des trois sacs musculeux emboités de Winslow ne s'applique 
pas ici, celle plus généralement admise de Gerdy avee sa couche de fibres 
propres en anses ne saurait non plus convenir. 

À ce point de vue, le cœur marsupial ne confirme pas lhypothèse que 
les analomistes admettent de la séparation complète du musele cardiaque 
en cœur droit et cœur gauche. Il conserve, au contraire, le type de Puuité 
du cœur, tel qu'il existe chez les Vertébrés inférieurs. Les fibres unilives su- 
perticielles sont les derniers vestiges de cette généalogie. En se réfléchissant 
régulièrement pour donner les cloisons interventriculaire et interauriculaire , 
elles suivent la marche que la nature leur a tracée lorsqu'elle à introduit 
ces cloisons dans le cœur des Ichtyopsidés. 

Certains anatomistes ont voulu démontrer la séparation des deux cœurs, 
en appelant à leur aide l'embryogénie et en se basant sur la double origine 
du cœur. Ils ont simplement oublié que quand ces deux ébauches se sont 
soudées pour donner un tube cardiaque unique, les cellules musculaires, 
— à plus forte raison les fibres, — n'avaient pas encore fait leur 
apparition. | | 

Quoi qu'il en soit, les faits que je viens de résumer montrent que les 
Marsupiaux ont conservé dans l'architecture de leur cœur la preuve d’une 
origine très éloignée , origine que je discuterai dans un travail ultérieur plus 
complet. 


LA VALVULE AURICULO-VENTRICULAIRE DROITE 
DU COEUR D'ORNITHORYNQUE, 


PAR M. G. Devez. 


(LABORATOIRE D’ANATOMIE COMPARÉE. ) 


Meckel © avait reconnu, dès 1826 , la constitution musculo-membraneuse 
de la valvule auriculo-ventriculaire droite du cœur d'Ornithorynque. 


®© Mecer, Ornithorynchi paradoxi descriptio anatomica, Lipsiæ, 1826. 
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Owen ©? fut plus précis et décrivit à cette valvule deux portions membra- 
neuses et deux portions musculaires. Guvier, dans son «Anatomie compa- 
rée», a aussi insisté sur le caractère charnu de cette formation. Gegenbaur ©? 
reprit la question en 1866 mais ne donna pas de figure. Or, nous lisons 
dans son mémoire : « La circonférence entière de l’orifice auriculo-ventricu- 
laire droit est entourée par une valvule membraneuse qui possède des fais- 
ceaux musculaires seulement en certaines parties...» et un peu plus 
loin : «Jl se trouve un certain point de la circonférence de Torifice où la 
valvule est interrompue... ». Cette contradiction fut relevée par Lankester 
qui, en 1882 ©, donna une description détaillée de la valvule d'Ornitho- 
rynque et nia existence d’une valve septale. L'année suivante ©, ayant 
examiné neuf nouveaux cœurs d'Ornithorynque, Lankester ne trouva que 
dans deux seulement «quelque chose susceptible d'être comparé à une 
valve septale. Dans les sept autres cœurs il wy avait pas de portion septale 
dans la valvule droite». 

Ce dernier mémoire de Lankester semblait avoir réglé la question lors- 
qu’en 1894 Beddard ©? décrivit deux cœurs d'Ornithorynque dans lesquels 
il avait trouvé une valvule complète : chez l'un (dont il donne la figure), 
cette valvule est excessivement bien développée, tandis que, chez l’autre, 
la valve septale était représentée par une mince membrane (a smal mem- 
branous septal flap). Et Beddard conclut : «It is very desirable that more 
hearts of Ornithorynchus should be examined at present it is uncertain wether 
the hearts described by prof. Lankester or those described by prof. Gegen- 
baur and myself have the stronger claim to be regarded as the normal». 

Je crois pouvoir expliquer aujourd'hui comment il se fait que Lankester 
soit en contradiction avec les autres auteurs. 

En effet, dans deux cœurs d’Ornithorynque que j'ai longuement étudiés. 
j'ai rencontré une disposition qui semble satisfaire les deux opinions. 

À première vue, la valvule auriculo-ventriculaire droite paraît incomplète 
et privée d’un bon tiers de sa valve septale; Lankester n'aurait pas manqué 
d'ajouter ces deux cœurs aux sept qu'il a décrits en 1883. Mais en regar- 
dant de irès près l’orifice auriculo-ventriculaire, par l'oreillette droite 
ouverte, j'ai constaté que son pourtour était continu. Et cependant, du 
côté du ventricule, je ne pouvais différencier, ni à l'œil nu ni à la 


G) Owex, Art. « Monotremata» du « Todd’scyclopedia» , vol. II, p. 390. 
- @ Gecexsaur, Zur Vergleisebenden anatomie des Herzens. Jenaishe Zeitschrift, 
1806. 

(3) Lankester, On the valves of the heart of ornithorynchus paradoxus. Proc. 
Zool, Soc. London, 1882, p. 549. 

0) Lankester, On the right cardiac valve of Echidna and Ornithorynchus. 
Proc. Zool. Soc. London, 1883, p. 8. 

G) BepparD, On some points in the visceral anatomy of Ornithorvnchus. Proe, 
Zool, Soc. London, 1894, p. 715. 
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loupe, nu bon tiers de ke valve septale, H semble que la valvule finit brus- 
quement pen après avoir pris contact avec la cloison interveutrientaire. 
J'ai glissé, derrière la partie développée de la valve septale, un stylet can- 
uelé qni, enfoncé de droite à ganche, est ressorti dn côté droit de la val- 
vule. Ceci pronve qu'il existe, non pas nn espace virtuel, mais un espace 
réel entre la cloison et cette lame mince que je prenais pour Pendocarde. Un 
coup de ciseaux montre bien qne nons sommes en présence dune tame 
membraneuse très rapprochée de la cloison à laquelle elle adhère senlement 
par ses bords supérieur et inférieur, et qui se fusionne insensiblement avec 
l'endocarde. Ancune fibre tendinense ne Ponit à la paroi. 

Je erois qu'aucune hésitation n'est permise el qne nons devons considérer 
celte formation qui se continue de part et d'autre avee la valvule comme la 
valve septale de cette valvule. 

On peut done dire que, chez Ornithorynchus , la valvule auriculo-ventrieu- 
laire dn cœur droit est complète, car il est probable que les sept cœurs 
donnés comme exception par Lankester rentrent dans les deux cas que je 
viens de décrire. 

Quant à savoir, comme le demande Beddard, quelle est la constitution 
normale de cette valvule, je pense, en raison des deux observations que je 
viens de présenter et de la rareté des cas à valve septale complètement 
développée, que, chez Ornithorynchus , la valve septale de la valvnle auri- 
culo-ventriculaire droite arrive exceptionnellement à un parfait développe- 
ment, mais existe toujours. 


SUR LES COLUMELLIACÉES, 


par M. Pu. van Tiecueu. 


Le genre Columellie (Columellia) a été créé par Ruiz et Pavon, en 1794, 
pour deux espèces ligneuses, à feuilles persistantes, opposées, velues, 
simples et sans stipules, découvertes au Pérou par eux et par Dombey, 
en 1778 ™. D'abord classé par Kunth, en 1817, dans les Scrofulariacées ©, 
il a été regardé par Don, dès 1828, comme le type d’une famille distincte, 
les Golumelliées ©, famille admise aussitôt par Lindley sous le nom de Colu- 
melliacées © et adoptée par tous les botanistes qui ont suivi, à l'exception 
de Ballon, qui a incorporé ce genre, comme série distincte, il est vrai, à 
la famille des Gesnériacées ©). 


() Ruiz et Pavon, Floræ peruvianæ et chilensis prodromus, p. 3, pl. L, 1794. 
@) Kuntu, Nova genera et species plant. americ., Il, p. 388, 1817. 

6) Dox, Description of Golumellia (Edinburg new phil. Journal, 1829, p. 46). 
a) Lanpzey, Introd. to the nat. System of Botany, p. 222, 1830. 

©) Baron, Histoire des plantes, X, p. 63, 1891. 


